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Être boxeur tsigane dans l’Allemagne nazie 

Histoire (Université de Liège), suite à un stage de 200H réalisé au sein de 
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Avant-propos

Le présent dossier s’inscrit dans le cadre plus 

la Mémoire, et visible à la Cité Miroir de Liège, 

joies, des déceptions, parfois un sentiment 
-

passement de soi, le fair-play et la sportivité, le 
respect des règles et de l’adversaire, la persévé-

démocratie et d’inclusion, mais aussi potentiel-
lement de corruption, de lutte pour le pouvoir 
et de discrimination. Aborder le terrain sportif, 

l’espoir du meilleur.

-
-

-

-

vis du sport – et de la boxe en particulier.
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1. Le rapport au sport et 

au corps dans l’Allemagne 

d’Adolf Hitler 

Mein Kampf dans 
sa cellule de la prison de Landsberg au début 

les grands principes de l’idéal corporel alle-

-

-

faibles étant destinés à s’éteindre. Adolf Hit-

1, 

surtout des Aryens2

-
3

ce faire, l’État allemand va devoir se transfor-
mer en se fondant sur l’inégalité des races. Les 

4. 

-
ver la race et de la placer dans un contexte 
favorable à son épanouissement. Celui-ci se 

-
tuel, le premier étant la condition préalable 
au second5

Dès lors, le rapport au corps sous l’Allemagne 
nazie est forcément inféodé à la création de 

 
S. et Dictionnaire historique des fascismes et du nazisme, 

4 Ibidem.
Historiciser le mal : une édition 

critique de « Mein Kampf »

-

völkisch -

völkisch
-

6

Dans Mein Kampf, Hitler prévoyait de réformer 
la société notamment du point de vue du sport. 

lui seront cruciales pour réintroduire l’éduca-

Une des formes de l’enseignement secondaire 
se faisait alors appeler Gymnasium
pour lui un outrage au terme grec d’origine. 

-

7 -
-

Mens sana in corpore sano

de satire, l’auteur se gaussant des capacités in-

à leurs performances sportives8
cette vision de l’éducation centrée sur le déve-

-
loppement de l’esprit sur celui du corps. Mais 

9

-
daires facultatives de l’enseignement. Cette cri-

scolaire du Land 

en premier à la trappe, mais celle-ci ne s’appli-

dans le sport un indispensable substitut au ser-

Idem
7 Idem

Ibidem, n. 104.
Idem
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vice militaire, interdit en Allemagne depuis le 
traité de Versailles10. 

Aussi, la part du sport dans l’enseignement 
augmenta bel et bien sous le régime nazi. En 

-
daires, le sport devenant la matière la plus pra-

11

Rust, ministre de la Science, de l’Enseignement 

-
tière d’enseignement12.  

de la beauté, l’amour de la force et du dépas-

-
-

niers étaient décrits comme individualistes, 

-
mande13

bien enracinée, et nombre de clubs sportifs leur 
-

le droit de participer, à condition d’obtenir des 

les faits, cette mesure était purement straté-

-
-

14. Durant toute 
la durée des jeux, le régime minora largement 

10 Idem
11 Ibidem n
12  S. et op. cit.
13 Idem
14 

in  B., Sport et Résilience

Jews and the Olympic Games : the clash 
between sport and politics : with a complete review of Jewish Olympic 
medallists

les pays étrangers. L’objectif de ces jeux était 
de créer l’image d’une Allemagne tolérante et 

15. 

(27 novembre 2017), n
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2. Une « race », un style : 

la boxe anglaise chez les 

Allemands

2.1 La doctrine allemande

tenait une place primordiale dans la concep-

Certaines disciplines étaient fortement valo-
risées par ce dernier. Ainsi ne tarissait-il pas 
d’éloges sur la boxe, discipline interdite sous le 

-
cipline de trouver sa place auprès des autres 
sports. Elle était devenue très populaire auprès 

-
pions16

völkisch
la boxe. C’est incroyable, les opinions 

brutal, pour deux jeunes gens, de régler 
une divergence d’opinions à coups de poing 

défende avec ses poings contre son agresseur 

et d’appeler à l’aide un policier.

17

 A. (dir.), Op. cit.
17 Idem pp

moyen de remplacer le service militaire interdit. 

-
-

Aussi, le sport était un prétexte pour former les 

Sturm-Abteilung (Section 
d’Assaut ou SA) le mois suivant. Celle-ci était 

Consul18. La boxe (tout comme le jiu-jitsu) était 
-

ler, le boxeur Ludwig Haymann faisait partie de 
la milice nazie et participait à la formation des 
membres à la discipline19

-

-

-

il cogne dur et il encaisse. Cela fut clairement 
-

Völkischer Beobachter, et adopta un 

livre 
als Rasseproblem 

20 Cette conception de la discipline est à 

devise de la  
-

 S. et op. cit.
Idem

20 Sociétés & 
Représentations
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like a bee21
e 

siècle par Daniel Mendoza, un boxeur anglais 
-

22. 

Le style de combat prôné par Haymann, brut, 
-

-
mopyles. Haymann décrit cet épisode comme 

combat23

l’armée allemande fut cernée, le Reichsmarschall 

24

-

caractère noble de l’art pugiliste en un simple 

gangrénant l’idéal de boxe allemand et par 

25.   

L’occasion de soutenir cette vision de la boxe 

comme le Olympia Zeitung se réjouissaient de 
-

22 Idem
Teksty Drugie, (2017), n

23  S., Op. cit
24 Voir C

Revue historique

 S., Op. cit

et une de bronze), la propulsant sur la plus 

son rival nazi, grâce au boxeur en poids moyens 

controverse dans la presse allemande et fran-

26.  

-

-

-

-

Après la défaite allemande de Stalingrad début 

nous sommes de nouveau solidement campés 

est juste en train de bander sa droite pour l’uti-

-

devenue de plus en plus insensée, resta entrete-

Idem



10

Das Reich publia 

27.

2.2 Entre ascension sociale et 
chute brutale. La héroïsation et 
la discrimination des boxeurs 
allemands par le régime nazi.  

Comme observé dans Mein Kampf, Hitler consi-
dérait le sport comme un élément central de 

-

sportives non-juives existantes furent intégrées 
-

fédération allemande de boxe et dut fuir vers la 

28. Ce fut ensuite le 

allemands29
Trollmann dont nous exposerons la vie plus en 
détail dans la seconde  partie de ce travail, se 

-

30.  

-
ling. Les sportifs jouent un rôle important 

 V., LTI. La 
langue du IIIe Reich

 S., Op. cit
., Op. cit.  N., Op. cit

30  S., Op. cit
Italies. Litté-

rature - Civilisation - Société

permettent d’inspirer le peuple, et c’est exac-
-

ling31

l’Allemagne à l’international après le et la 

public composé de milliers de personnes. Lors 

Neusel, ce furent près de 100 000 personnes 
32. 

L’apogée pour le régime et la boxe allemande 

alors invaincu33. La victoire fut d’autant plus 

-
dio en pleine nuit, témoignent de l’importance 
de l’événement pour l’idéologie nazie. 

Au 12
-

34

dans son pays natal35. Au cours du visionnage 

ne pas simplement insérer celui-ci dans les ac-

-

-

36. 

La presse allemande s’empara de la défaite de 
-

tures d’avant-combat du Völkischer Beobachter 
-

31 ., Op. cit
32  S., Op. cit
33 Le combat est visionnable en ligne.
34 , Journal 1933-1939

 S., Op. cit
, The Greatest 

Fight of Our Generation

noire par les nazis s’ancrait également dans un contexte allemand 

donna lieu à une vaste campagne de propagande à l’international 

ses troupes coloniales. Sur le sujet, voir notamment  

Relations internationales, (2001), 
n
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versus

des excuses de toutes sortes. La race allemande 

primitif, à demi-civilisé37 et le pouvoir nazi ne 

comme inférieure aux femmes allemandes dans 

juifs d’un ami lors de la Nuit de Cristal du 10 

fut envoyé en première ligne avec une unité de 

de la bataille de Crète38.

37  S., Op. cit
., Op. cit  N., Op. cit., p. 71.

 L., 

-
 C. et  H. 

(dir.) Sport, corps et sociétés de masse
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3. Johann « Rukeli » 

Trollmann (1907 – 1943)

légalisée et devient rapidement le sport popu-

indice de la solidité du personnage. Néan-

pas à rester enraciné sur ses positions. À l’ins-

-
cements destinés à fatiguer l’adversaire pour 

Trollmann séduit les foules grâce à ce style. Les 

occidentale. Cependant, la lumière des projec-
teurs forme inévitablement des ombres dans le 
dos du boxeur, et dans le cas de Trollmann, ces 

du nazisme. 

servent d’une défaite récente comme d’un pré-
texte, mais il était en réalité impensable pour la 

-

et se lie avec le manager berlinois Ernst Zirzow. 
Ce dernier lui recommande d’adopter un style 

du nazisme commence à se faire sentir dans le 

Sport

sic) 39

Zigeunertanz
il ne serait pas associé à la masculinité et serait 

-

40. 

est juif, lui propose de se rendre aux États-Unis 

op. cit., p. 132-134.
40 Op. cit

pour fuir la montée de l’idéologie nazie, mais il 
41.

-

répondant pas aux critères nazis sont progres-

42 -
mann prend sa place dans le combat contre 
Hans Seifried pour le titre des poids moyens, 

-
vait lui permettre une carrière internatio-

-

43

-
magne des poids mi-lourds, mais la victoire 

retiré en raison d’un soi-disant piètre combat44.   

Brigitte Urbani, auteure d’une analyse des dif-

de sa carrière et le face à face avec un absurde 
dilemme. Car désormais s’il continue à prati-

45

-

talc46
-

41  B., Op. cit., p. 134.

carrière. 
43  B., Op. cit
44 Ibidem.

Ibidem.
-
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-
cente aux enfers47.  

***

e 

Tziganes d’Allemagne et d’Europe. Le Centre, 
en collaboration avec le RSHA (la Direction 

-
ganes présents sur le territoire allemand. Ritter 

sur seize avaient été catégorisés comme Zigeu-
ner

-
-

tion plus précise fut réalisée, mais dans les faits 
peu se virent classés aussi méticuleusement48.

de sang allemand et de sang tsigane

part dominante de sang tsigane

ZM 1 -
mier degré, avec un des parents pur Tsigane, 
l’autre de sang allemand

ne pas en avoir connaissance. Cependant, il fait désormais partie 
intégrante de la légende du personnage (Idem

47 Idem
et , De la « science raciale » aux 

camps. Les Tsiganes dans la Seconde Guerre Mondiale 1, Toulouse, 

ZM 2e

degré, avec un des parents ZM du premier 
degré, l’autre de sang allemand

part dominante de sang allemand

En outre, Ritter écrivait dans un rapport de 
-

rage et le recensement des tribus Tsiganes et 
Mischlinge -

49

derniers mots ne laissant place à aucune ambi-

Tsiganes seront éliminés, si au lieu 

préparée, consistant à prévenir l’apparition 

de race inférieure. Sur ce point, je suis 

d’imposer dans les plus brefs délais, sur le 
modèle de certains procédés similaires, 
la stérilisation des -

50

-

avant l’arrivée des nazis au pouvoir51
les idées raciales nazies envers cette frange 
de la population ne trouvèrent aucune opposi-

à l’étranger52
de contrôle de la plaie tsigane

bientôt suivies, sous le régime nazi, par la sté-

-

Ibidem.
Idem, p. 34.

 D., Dictionnaire de la barbarie nazie et de la Shoah, 

et , op. cit., p. 32.
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-
ment où un décret les assigna à résidence53

***

En raison de l’interdiction des mariages 

-

est situé sur la rive droite de l’Elbe, dont le sol 
-

-
derniser. La production est initialement lancée 

-

se développa progressivement pour devenir 
l’un des plus grands camps de l’Allemagne du 

-

camp central de Neuengamme et dans ses Kom-
 extérieurs54. 

son corps ne supporte plus les coups subis à 

de Neuengamme. Mais une fois encore, sa noto-

mort à coups de gourdin, puis déclare le décès 
comme accidentel. Un témoin, présent lors du 

 D., op. cit.
 S. et -

, Neuengamme, camp de concentration nazi (1938-1945)

55.

 B., Op.cit., p. 137. 
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4. La boxe dans les camps 

de concentration. Un sport 

aux multiples enjeux. 

-

concentrationnaire, eurent à démontrer leurs 
talents face à des nazis ne sont pas rares. Mais 

-

tenterons de mieux comprendre la raison pour 
-

lents pour le noble art.

de prisonniers ayant une expérience en boxe 

détenus, ou interrogeaient les nouveaux venus 
-

niers avaient boxé. Les combats avaient géné-

installés et les combattants avaient accès à de 
-

tants dans leurs coins. Les combats se dérou-

large public composé en grande partie de SS 
y assistait, mais certains prisonniers privi-
légiés pouvaient observer le spectacle. Car, 
avant tout, il s’agissait bien d’un spectacle. 

souvent construits loin des villes, et les SS ne 

fait, ils eurent rapidement l’idée de créer leurs 
propres événements de divertissement. Le SS 
Rapportführer

-
couragé le sport parmi les prisonniers dans un 
objectif de pur divertissement (pour les SS), et 
d’avoir organisé la plupart des événements. 

-
paient de l’ennui des gardiens. Certains camps 

d’une piscine destinée à l’usage récréatif des 
gardes. 

-
vaient parier pour rendre les combats plus in-
téressants. Ces derniers étaient organisés par 

routine. Les SS se transformaient donc en véri-

tables promoteurs de combats, pour un public 

Le combat avait également cette fonction par-
ticulière de conférer aux détenus montant sur 
le ring une sorte de catégorie sociale inter-

les surveillants devaient veiller à leur relative 

ils combattaient pour les distraire56. Ainsi, cet 
engouement pour la boxe dans les camps illus-
trait avant tout la simple continuité, d’une part, 

manifestait pour ce sport, devenu largement 
populaire dans toute l’Europe continentale 

-
rie des races57. 

-
nisien58

-

de la SS passent les épreuves du SA-Sportabzei-
chen -
lement celles du Reichssportabzeichen

insignes représentant leurs compétences spor-
-

-

Ressources inhumaines : les gardiens de camps 
de concentration et leurs loisirs, 1933-1945

-

International Journal of the History of Sport

monde de l’Histoire dans cette catégorie.
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nons là toute l’utilité pour les SS d’utiliser les 
-

taient de les aider à remplir les exigences de 
59. 

la foi des SS envers la supposée supériorité 

-

est à nuancer, comme nous le verrons plus loin). 

60

Car, ne nous méprenons pas, les valeurs 
sportives n’étaient jamais au rendez-vous, à 

61

autre candidat62. L’enjeu était gros pour les 

faire exécuter s’ils perdaient, mais aussi parce 
-

de recevoir davantage de rations alimentaires, 

lieu de travailler dans des carrières, des usines 
d’armement, dans des opérations de déboise-

pouvaient travailler dans les ateliers, les entre-

de colis, les secrétariats et les unités médicales. 
Cela permettait aux sportifs d’économiser leurs 
forces pour les jours de combat, parfois d’avoir 
un accès privilégié à des médicaments, de la 

-

-
gné aux étables, connues pour recevoir une ali-
mentation plus avenante. La boxe était donc un 

-
-
-

élevée des combats, les catégories de poids 

 D., Op. cit., p. 1103.

Idem, p. 1104.

-

 D., Op. cit., p. 1104.

-

Trollmann. Ce dernier combattait des SS en 
-

63. 

camps autorisaient les prisonniers à organiser 

-
ciper. Cela était rendu possible par l’organisa-

-

réalité, les SS utilisaient la doctrine développée 
-

sait sur l’auto-administration des prisonniers. 
Le Lagerältester
tous les autres. Les Kapos venaient juste après, 

Blokältester 

-
-

lés, avaient accès à un travail moins pénible et 
à de meilleures infrastructures pour se reposer. 
La boxe constituait également un des privi-

le Lagerältester
Monowitz, un passionné de boxe, organisait les 

-

soupe et triple pour le pain après avoir combat-
tu dans ce genre d’évènement. 

aux prisonniers, une lueur d’espoir dans leur 

64

le fait d’appartenir à la communauté pugilis-

comme si ce simple point commun était sus-

Idem
, Bibi ., Op. cit., 
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moi, 

-

65

-

il subit un interrogatoire musclé, dont le but 
est d’obtenir des informations sur le réseau 

N’ayant dit mot, il est envoyé avec un groupe 

à fait étonnant se produit. Des S.S à moto ar-
rivent pour encadrer les condamnés, parmi eux 

-

66

Ibidem
 S., Pendu à Auschwitz

p. 121-122.

-

-

67

dans le deuxième, dans le troisième 

-

68

et assiste donc à la mort de ses camarades. Le 
bourreau fait basculer la trappe. Le condamné 
pense à sa vie, à sa famille, à sa mère, puis sou-

d’avoir lieu face contre terre, une balle logée 
-

Bunker, exécuteur aux ordres des SS. Or 

-
69. 

-

70

-
-

Idem
Idem, p. 143. 

 S., Op. cit.
70  S., Op. cit.
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5. Histoire mémorielle 

de Johann « Rukeli » 

Trollmann

-
-

sement, la mémoire de l’événement est sor-
e 

l’ouvrage 
71. C’était là le 

-

ouvrage en allemand, Deutscher Meister de Sté-

-

livre 

-
vrage n’a pas la vocation d’étudier en profon-

accentué certains détails pour renforcer le poids 

couvre de farine et non de talc, sans doute pour 

-

son combat pour le titre, et la ligne forcée sur la 
stérilisation du Tsigane et sur sa mise à mort72.

-

à Trollmann sous le nom de . 

-

72  B., Op. cit

s’attarde longuement sur l’adolescence du jeune 

73, des 

abondamment le vocabulaire de son monde 

de Trollmann, comme le dit Brigitte Urbani, 

-
tacus et de Rosa Luxemburg74. 

contre sa propre ombre75

-

au  de Mi-

inspirée du septième art. L’ouvrage plonge 
d’entrée le lecteur dans une salle de boxe al-

connaissance avec un jeune boxeur promet-

ne proposant pas un récit détaillé des dernières 

combats menés dans le ring et face aux lois dis-
criminatoires nazies. Le livre narre la manière 

de la lutte contre le nazisme, le tout romancé et 
écrit de manière à plonger le lecteur dans une 

74  B., Op. cit
Corriere dello Sport  B., Op. cit
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salle de cinéma imaginaire76

-
mazères, auteur de 

-

adresse une dédicace dans Vert Samba (2021) et 
Danser encore 

(2023). 

-

du boxeur au visage enfariné étant au centre 
de ces pièces comme symbole de la résistance 

du monologue -
ger, et dont la première représentation date 
de 2011. Deux ans plus tard, à l’occasion du 

e anniversaire de l’octroi puis du retrait de 
Rukeli, inspirée 

, 

-
-

tulé Gibsy - Rukeli Trollmanns Kampf ums Leben. 

intitulée .

perpétuer sa mémoire en organisant des événe-
ments relatant sa vie. L’association compte aus-
si aider les jeunes Sinti, Roms et ceux d’autres 
minorités ou non, doués dans les domaines du 

peuvent exprimer pleinement leurs talents par 
77. L’association est notam-

la mémoire de son oncle78 -

 B., Op. cit
The 

Rukeli Trollmann e.V. Association
 (page consultée le 

The Rukeli Trollmann e.V. Association, [en 
 (page consultée le 

portait à Neuengamme, fut érigée par les ar-
tistes du groupe Bewegung Nurr, à Berlin en 
2010, à Hanovre l’année suivante où Trollmann 

octobre 2012. Le monument représente un ring 

79

-
nument est toujours érigé au moment d’écrire 
ces lignes80 -

-
81. 

, A Fight for Memory. Monument Honors 
Sinti Boxer Murdered by the Nazis
juin 2010. 

Helle-
rau  

in Musée canadien pour les droits de la personne

date de mise à jour).
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6. Conclusion 

-
mann, boxeur Sinto, se dresse comme un sym-
bole poignant de la manière dont l’idéologie 

servir son idéologie raciale. La présente analyse 

du sport, et de la boxe en particulier, n’était pas 

mais un pilier essentiel de la construction de 
-

promu par le régime était une extension directe 
de sa doctrine raciale, rejetant explicitement le 

Trollmann, avec son talent exceptionnel et son 
style de combat tout en mouvement, incarnait 

-

enrôlement dans l’armée, puis sa déportation et 
son assassinat dans les camps de concentration 

-
tion nazie. Son corps, d’abord célébré pour son 
talent, fut ensuite dégradé et instrumentalisé 

exercée à l’encontre des groupes discriminés. 
-

l’univers concentrationnaire, où Trollmann fut 
contraint de se battre pour sa survie et le diver-
tissement de ses bourreaux.

-

s’inscrire durablement dans les territoires de la 
mémoire. La reconnaissance tardive de son titre 

-
mann, portée par sa famille, témoignent d’une 
volonté de justice et de la nécessité de préser-
ver le souvenir des victimes Sinti et Roms du 

82 -

est corrompu par le totalitarisme, peut devenir 
un outil de discrimination et de mort. L’idéolo-
gie nazie a fait de ce boxeur une victime, mais 
la mémoire le transforme en un symbole intem-
porel de la résistance face à la barbarie. 
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7. Glossaire

Gobineau, Joseph-

Arthur de (1816-1882)

-

-

83

-

s’inscrit dans une littérature de regret et de dé-

-

-
-

-
-

84.

. (dir.), Dictionnaire historique et critique du racisme

Idem

Chamberlain, Houston 

Stewart (1855-1927)

Essayiste anglais d’expression allemande, il est 
l’auteur de l’ouvrage -

e 
-

les Germains

-

-

rencontra Adolf Hitler peu de temps avant sa 

85. 

 
in Dictionnaire historique et critique du racisme

 E., 
Dictionnaire des racismes, de l’exclusion et des discriminations
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Avec le soutien de la Wallonie, de 
la Fédération Wallonie-Bruxelles, 

de la cellule de coordination 
pédagogique Démocratie ou 

barbarie – Ministère de la 
Fédération Wallonie-Bruxelles, 

de la Province de Liège, de Liège 
Province Culture, de la Ville de 

Liège et du Parlement de Wallonie. 

Le présent dossier s’attache à éclairer l’une des 
parts d’ombre de l’histoire du sport. À travers le 
parcours de Johann « Rukeli » Trollmann, un boxeur 
allemand d’origine tsigane, qui se vit interdit de 
pratiquer son sport par le Troisième Reich et finit 
assassiné dans un camp, cette étude menée par 
Thibault Lurquin propose une plongée dans le rap-
port qu’entretenaient le nazisme en tant qu’idéolo-
gie et le Troisième Reich en tant qu’État vis-à-vis 
du sport – et de la boxe en particulier.

Aborder le terrain sportif, c’est 

côtoyer autant la possibilité du 

pire que l’espoir du meilleur.


